
 
 
 
Les pèlerins sont de retour ! 
 
 Prêts à repartir en l’An 2023. 
 
 
 16 mai 2022  
 
Sur le quai d’une gare, 
Ses amis l’attendaient, 
Le pèlerin qui s’égare 
Dans les ruelles de la cité ! 
 
Philou, le pur, le dur, le tendre, 
N’en finit pas de photographier, 
Pendant que ses amis à l’attendre, 
Dégustent une glace au café ! 
 
Mais voici papiri qui arrive, 
Son magnifique sac sur le dos, 
Alors, la larme à l’œil, les cœurs chavirent, 
Il est temps de prendre le chemin de Porto . 
 
 

 
 
  Ultreïa ! 
 
De ses déboires le poète se rit, allongé 
Dans son canapé, à la main un Porto, 
Il aimerait participer à ce rêve éveillé, 
Marcher ! Marcher sur ce chemin si beau ! 



 
Se raréfient les hourras les bravos, 
Le bon peuple est rentré dans sa coquille, 
Le pèlerin continue vers Porto, 
Franchissant les collines, déambulant dans les villes ! 
 
On ne se moque pas impunément des 41 km accomplit avec conviction, 
Saint-Jacques n’apprécia point la pointe d’humour, 
Il envoya le poète aux urgences avec 21 de tension, 
Et une prochaine révision programmée au jour le jour ! 
 
 

 
 
 
  20 mai 2022. 
 
Pour le pèlerin qui avance avec constance, 
Fatima veille et lui offre des Compeed, 
Éclairant son chemin d’ampoules et de souffrance, 
Jusqu’à la ville Sainte ou  Dame l’on prie ! 
 



 
 
 
  26 mai 2022-06-10 
 
Ah ! Les autoroutes sans bouchon, 
Pour des vacances au soleil, 
Ne plus supporter ces flonflons, 
Durant des nuits sans sommeil ! 
 
Mais le pire fut évité, 
Lorsque Saint Michel se dédit, 
Car ronfleur, par ses pairs couronné, 
Ce eut été pour ses amis pèlerins une tragédie  
 



 
 
 
  31 mai 2022. 
 
Oh ! Philippe, pèlerin mon ami, 
Les conseilleurs ne sont point les payeurs, 
Pour boire un Porto ne t’arrête dans une brasserie, 
Mais continue ton chemin avec ardeur ! 
 

 
 
 
  1 juin 2022-06-10 
 
Sur les rives du Douro, 
S’en allait un petit bonhomme, 



Qui portait sur son dos,  
Les péchés des hommes, 
 
 L’âme et le cœur douloureux, 
Par l’absence de l’ami, 
Il faisait des projets pour des jours heureux, 
Lorsque à nouveau à ses cotés, marchera Papiri ! 
 

 
 
 
  4 juin 2022. 
 
Ah ! Pèlerin mon ami, 
Je ne sais à quoi m’attendre, 
Lorsque sur ton site je lis, 
Ce nom qui parfois ne se peut comprendre, 
 
La maréchaussée induite en erreur, 
Par le doux nom de Philou, 
Pourrait ne prendre avec bonheur, 
Ce diminutif à la consonance filou ! 



 
Mais ta bonne humeur, ton sourire, 
Feront qu’il n’y aura pas d’ambiguïté, 
Et la Maréchaussée dans un éclat de rire, 
T’absoudra de tes fautes et de ce nom si particulier ! 
 
Coucou ! Nous revoilà les jumeaux, 
Avec à nos pieds, l’océan qui gronde, 
Point de galères en Galice, le ciel est beau, 
Et dans les pas de saint Jacques, notre esprit vagabonde ! 
 
 

 
 
 
  5 juin 2022. 
 
Et voici qu’enfin, apparaît la Galice, 
Avec au bout du chemin Compostelle, 
Le but à atteindre malgré les sévices, 
Encourus autrefois pour prier en la ville éternelle !   
 
Aujourd’hui c’est d’un bon pas 
Que les pèlerins parcourent la route, 
Poussés par le vent qui leur murmure tout bas, 
Allez de l’avant, oubliez les doutes, 
 
Qui parfois envahissent vos esprits, 



Profitez de ces instants uniques, 
Terminez avec foi ce que vous avez entrepris, 
Et peut-êtres un jour sur d’autres routes mythiques ! 
 

 
 
 
  Mardi 7 juin 2022. 
 
   Le Fado ! 
 
Holà ! Très chers amis pèlerins, 
N’avez-vous entendu tout du long du chemin, 
Chanter l’accordéon et pleurer le Fado, 
Au coin d’une rue ou sur les berges du Douro ? 
 
Portugal, pays de cet instrument sublime, 
Qui remue les cœurs aux instants ultimes, 
N’avez-vous point entendu la « Guitarra » ? 
Et la « Violao » dans les bars ? 
 
Peut-êtres que le vent comme une caresse, 
Vous a-t-il chanté Amalia Rodriguez, 
Parfois aussi sur la grève de l’Océan, 
Le Fado pleure éternellement ! 



 
 

 
 
 

Compostelle et Elena ! 
 
Vous voici enfin arrivés pèlerins, 
Dans la grande ville mythique, 
Celle qui marque la fin, 
Pour ceux qui n’iront à l’Atlantique ! 
 
Dans l’ombre de la cathédrale, une petite rue, 
Et tel un cocon, la demeure d’Elena, 
Dont le sourire est signe de bienvenu, 
Et un réconfort après des milliers de pas ! 
 
Elena, figure charismatique du chemin, 
Reçoit à bras ouverts les pèlerins, 
Se souvenant de ceux venus de France, 
Qui de la revoir, étaient dans l’espérance ! 
 
Chère Elena, ta présence est toujours aussi vivace, 
Dans la mémoire et le cœur de tes vieux amis, 
Qui à ces nouveaux pèlerins laissent la place, 
En cette ville et ta demeure qui leur sourit ! 
 
 



 
 
 
    Hervé-Don Quijote. 
 

    
   Miguel-Sancho Panza. 
 
 
 
  Compostela y Elena ! 
 
Por fin habéis llegado peregrinos, 
En la gran ciudad mítica, 
El que marca el final, 
Para los que no irán al Atlántico ! 



 
A la sombra de la catedral una pequeña calle, 
Y como un capullo el hogar de Elena, 
Cuya sonrisa es señal de bienvenida, 
Y un consuelo después de miles de pasos ! 
 
Elena carismática figura del camino, 
Recibe a los peregrinos con los brazos abiertos, 
Recordando a los que vinieron de Francia, 
Que estaban con la esperanza de volver a verla ! 
 
Querida Elena, tu presencia siempre es tan viva, 
En la memoria y el corazón de tus viejos amigos, 
Que a estos nuevos peregrinos abandonan el lugar, 
En esta ciudad y tu hogar que les sonrie ! 
 
 Miguel de Francia ! 
 

 
 
 
  Fisterra ! 
 
L’an prochain ce sera le bout de la terre, 
Fisterra pour la Galice, chez nous Finisterre, 
Dominant l’Océan avec au loin l’Amérique, 
Le pèlerin brûle chaussures et vieilles nippes ! 
 
Au-delà de la nuit, le jour se levant, 
Le soleil brille de mille feux sur l’Océan, 
Heureux et souriant le visiteur fait une trêve, 
Laissant son âme pleine de rêves ! 
 



Le bleu de la mer galicienne, 
Se marie avec l’azur de l’horizon, 
Appuyé sur un rocher, faisant sienne 
La légende, le pèlerin au tréfonds 
 
De son âme, ressent l’instant présent, 
Comme avant lui depuis des siècles 
Tous ceux l’ayant précédé vaillamment, 
Déjouant les dangers comme sainte Thècle ! 
 
 

 
 
 
 ………Ce matin… 
Sur les bords du canal, 
J’allais mon traintrain habituel, 
Vélocipédique sans égal, 
Admirant le levé du soleil ! 
 
Soudain ! Le message d’un ami, 
Revenu en sa quiétude habituelle, 
D’un quotidien qui n’a pas de prix, 
Avec les aléas de la vie actuelle ! 
 
A un de ces jours l’ami Philippe, 
Bonne sieste caniculaire ! 
 
 Michel. 



Dimanche 19 juin 2022. 
 
 

 


